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Fiche d’accompagnement de l’exposition

Les capacités des plantes : 

des potentiels à (re)découvrir pour l’agriculture

Fiche d’accompagnement du Poster  ADAPTATION

L’adaptation : outils de production de l’agriculteur 

Potentiel et explication :

Grâce à la reproduction sexuée, la plante effectue un brassage génétique qui lui permet de faire évoluer son patrimoine génétique ; sous l’effet de nombreuses pressions de sélection, la plante s’adapte de génération en génération et affine son patrimoine génétique au regard des conditions pédoclimatiques et biotiques du milieu. 
Ce patrimoine génétique constitue une réserve de solutions essentielle face à l’évolution des conditions du milieu au cours du temps et notamment lors de l’implantation d’une culture dans un champ cultivé dont la semence n’est très souvent pas issue. Cette adaptabilité est aussi utilise lorsque l’agriculteur change ses pratiques quelqu’en soit ses raisons.
La sélection pratiquée depuis le début du XXè siècle est une sélection totalement tournée vers l’obtention de rendement élevé, objectif tout à fait louable ; cependant, le patrimoine génétique des plantes n’étant pas extensible à l’infini, une sélection uniquement axée sur une production élevée s’effectue forcément au détriment des autres capacités des plantes. 
Il s’agit, en fait, de trouver un équilibre entre :

· une productivité élevée nécessaire pour nourrir l’humanité ce qui signifie une production élevée avec une faible énergie dépensée (intrants),

· les autres capacités des plantes permettant l’économie de nombreux intrants (adaptation, défense, coopération, synergie),

· des qualités nutritives et organoleptiques satisfaisantes.

De plus, très souvent, cette sélection est effectuée dans des conditions idéales de laboratoire complètement détachées des conditions réelles de plein champ (nutrition optimales, pression des ravageurs ou compétition avec les adventices nulles, artificialisation du milieu par les intrants de synthèse). Les plantes sélectionnées ne sont donc pas du tout adaptées à ce milieu « réel ».
Aujourd’hui, pour faire face aux nombreux défis posés à l’agriculture : réchauffement climatique, sécheresse, plafonnement des rendements, raréfaction des ressources fossiles, augmentation de la population mondiale, pollution de l’eau, il devient nécessaire de revoir la façon de sélectionner les plantes car négliger les autres critères de sélection, au profit du rendement seul, implique forcément l’utilisation ultérieure d’intrants.

Les plantes ne possèdent pas seulement la génétique pour s’adapter à leur milieu, il existe aussi deux autres niveaux d’adaptations exprimant à nouveau l’importance d’une sélection locale:
Les effets maternels
Les téguments des graines enregistrent les conditions climatiques subies lors de leur élaboration au sein des tissus de la plante mère. En effet, selon les conditions de température et d’humidité, les téguments seront plus ou moins épais, ce qui déterminera la durée de la dormance des graines : longue en cas de conditions défavorables (sècheresse par exemple) ou courte dans des conditions  favorables (notamment d’humidité). En effet, une dormance plus longue confère à la plante une chance plus grande d’émerger dans des conditions favorables à sa croissance, si elle germait tout de suite, elle souffrirait directement du stress hydrique.
Ce type d’adaptation par « effets maternels » agit à l’échelle d’une génération (celle de la graine), elle n’est pas transmise aux générations suivantes.

Plasticité phénotypique
L’expression variable du potentiel génétique d’une plante permet la création de phénotypes variés et adaptés au milieu. En effet, selon les conditions, seules certaines parties du génome s’expriment, dans des conditions différentes, d’autres parties du génome seront activées et donc exprimées.
Une plante en plein Soleil s’adapte en développant une cuticule plus épaisse pour se protéger des rayons UV et diminuer son évapotranspiration ; la même plante à l’ombre ne dépensera pas l’énergie nécessaire pour créer cette cuticule puisqu’elle n’en a pas besoin. Ce phénomène est à l’image des êtres humains qui bronzent lorsqu’ils sont au Soleil.

Cette adaptation n’est transmise à la descendance que dans le cas où la pression de sélection perdure dans le temps. D’ordinaire, cette adaptation n’est pas transmise.
Valorisation :

Tous ces phénomènes démontrent que la plante s’adapte à son environnement local et à ses conditions spécifiques. De génération en génération, elle sera de plus en plus apte à s’épanouir dans ce milieu tout en dépensant moins d’énergie. 
Autrement dit, plus une plante est adaptée à un milieu, moins il sera nécessaire de l’assister dans son développement, plus elle sera autonome, ce qui se traduit par une marge économique plus grande pour l’agriculteur.

Il est essentiel aujourd’hui de recourir à une autre sélection : 
· une sélection locale permettant l’obtention de plantes adaptées, 

· une sélection multipartenariale engageant les scientifiques et les agriculteurs, ces derniers étant les plus aptes à connaître leurs besoin, et les consommateurs, 
· une sélection équilibrée, multicritère et non pas seulement axée sur le rendement : adaptation locale, résistance aux maladies, capacité d’attraction des mycorhizes, des bactéries fixatrices d’azote et des auxiliaires prédateurs ou parasitoïdes des ravageurs sont autant de critères importants à prendre en compte
· une sélection valorisant la diversité génétique qui est le moteur de l’évolution et de l’adaptation grâce à une sélection massale, au sein d’une population et non pas à partir d’une lignée pure.
Exemple :

On peut citer en exemple certains blés modernes dont la symbiose avec les mycorhizes a perdu en efficacité comparées aux semences anciennes.
Autre exemple : le colza américain est devenu moins efficace dans la lutte biologique car il a perdu sa capacité à émettre des molécules SOS attirant les insectes auxiliaires (voir panneau Défense)
Pour en savoir plus:

· Bournérias M, Bock C, 2007. Le génie des végétaux : des conquérants fragiles. Ed. Belin Pour la science, Paris, 288 p.

Un livre complet sur les différentes capacités des végétaux.

· Ceballos L, 2011. Le potentiel du végétal : des applications insoupçonnées. Titre à paraître.

Les capacités des végétaux et leurs potentielles applications à l’agriculture
· Grain’Avenir, http://grainavenir.fr/
Consultance en méthode de sélection agroécologique au service des agriculteurs.

· Raynal-Roques A et al., 2001. De la graine à la plante. Ed. Belin Pour la science, Paris, 158 p.

De la croissance et du développement des plantes.

· Réseau semences paysannes

· Exposition : La biodiversité, ça se cultive aussi !
· Réseau semences paysannes, décembre 2007. Quelles plantes pour des agricultures paysannes ? Les méthodes de sélection¸ actes de séminaires. 146 p.
Réseau de promotion de la biodiversité des espèces cultivées et d’accompagnement pour une sélection participative.

· Travaux de Véronique Chable au sein de l’équipe SAD-Paysage de l’INRA  de Rennes notamment le projet PaysBlé.

http://www.rennes.inra.fr/sad
http://www.semencespaysannes.org/missions_395.php (projet PaysBlé)

Scientifique travaillant sur la sélection participative.

Projet de remise en culture de variétés bretonnes de blé associant scientifiques et paysans.

